Débat sur la reprise d’entreprise
Samedi 25 novembre 2006

Salle de conférence - Foire de la St Siffrein
Chritophe GREBAUX, directeur du CBE des Pays du Ventoux – Comtat Venaissin introduit la réunion et remercie les participants. 

Un tour de table est ensuite engagé afin que chacun puisse se présenter. 

· Repreneurs invités : Mr & me MORARD (garage / Carpentras), Mr LAVOCAT (pâtisserie / Monteux), Mr SERRE (savonnerie / Beaumes de Venise), Mr TALLON (repreneur potentiel sur Carpentras), Mr DELAY (imprimerie / Pernes les Fontaines).
· Autres intervenants : Mr ROSTAING (expert comptable), Mr BOUZIGUES (CCI de Vaucluse), Mr PASTOR (Conseil Général de Vaucluse), Mr RIGAUD (banque CMAR).

Avant d’engager la discussion, Joan ALPINI, chargé de mission sur l’observatoire socio économique du Ventoux, rappelle quelques définitions ainsi que des données statistiques sur la création/reprise  d’entreprise.
( A la fin du diaporama, Mr BOUZIGUES de la CCI demande pourquoi le bâtiment n’apparaît pas parmi les grands secteurs dynamiques en terme de création d’entreprise.
J. ALPINI : « C’est vrai que le bâtiment est un secteur où la création d’entreprise se porte bien. Il y a cependant d’autres secteurs comme l’immobilier ou les services à la personne qui ont des taux de croissance encore plus élevés (8 à 11% / an). Ces secteurs progressent aussi de manière plus régulière d’une année sur l’autre ». 

- Lancement du débat -
Christophe GREBAUX engage ensuite la discussion en posant une 1ere question : 
« Comment avez-vous fait pour trouver votre affaire à reprendre ? »

( Mr MORARD (mécanique automobile) : La reprise s’est faite en 3 mois, par bouche à oreille. Le réseau construit en 20 ans d’expérience professionnelle dans la mécanique a facilité les choses. 
( C. LAVOCAT (pâtisserie) : Suite à un licenciement économique, la seule solution qui m’est apparue pour rester dans la région (avec une maison en construction et 3 enfants en bas âge) c’était de créer ou reprendre une entreprise. J’ai voulu combler un manque car il n’y avait pas de pâtisserie « haut de gamme » dans le secteur. J’ai repris une boutique grâce au bouche à oreille, en rencontrant un représentant lors d’un stage. Après avoir fait des travaux de réfection, j’ai ouvert le 22 octobre dernier et j’essaie de faire évoluer les produits, de proposer quelque chose de différente dans une boutique qui faisait de la pâtisserie classique depuis 20 ans.

( Mr SERRE (savonnerie) : Après un licenciement économique en janvier 2005, j’ai su que je ne voulais plus jamais être salarié. Je me suis aussi appuyé sur mon réseau de relations professionnelles dans l’agro alimentaire. J’ai eu plusieurs opportunités de reprises mais cela n’a rien donné. C’est finalement sur internet que j’ai trouvé par hasard une annonce concernant la cession d’une savonnerie dans la rubrique « industrie ». Tout s’est ensuite passé très vite, bien que je ne connaisse rien initialement à la cosmétique. J’ai cependant veillé à ce que le contrat prévoie une aide de la part du cédant. J’ai pu démarrer en trois mois.
« Dans votre reprise d’entreprise, qu’est ce qui a été le plus difficile et/ou compliqué ? »
( Mr MORAND : Le contact avec l’ancienne clientèle s’est bien passé, il n’y a pas de concurrence forte dans notre secteur et nous n’avons pas de salariés. Pour nous tout se passe donc bien, nous n’avons aucune difficulté particulière. 
( Mr LAVOCAT : J’ai été aidé par le CBE au départ, mais une fois que l’entreprise est lancée, on se retrouve tout seul. Le plus dur c’est da faire face à l’administration. J’ai deux apprentis et il y a beaucoup de paperasse. Pour l’instant j’ai du mal à faire venir la clientèle. Je changerai peut être de discours dans quelques temps, mais pour l’instant je démarre et c’est dur.

( Mr SERRE : pour moi le plus dur ça été d’apprendre le métier car je ne connaissais strictement rien à la production de savons. Pour le reste (l’administratif, le montage de dossiers financiers, etc.), quand on veut vraiment, on y arrive, ce n’est pas le plus dur. J’ai été suivi par le RILE et j’ai gardé contact avec eux car c’est vrai qu’on se sent vite seul.
( Mr MORAND : c’est vrai qu’il a fallu  prendre beaucoup de temps au départ pour l’aspect administratif, notamment pour le montage du dossier ACCRE.
« Où avez-vous trouvé les conseils nécessaires pour réussir votre reprise ? »

( Mr & Mme MORAND : le RILE et la PCI sont intervenus au départ. C’est vrai que ça été dur de faire avancer le dossier de financement lorsqu’on a créé. Mais aujourd’hui, ça va. Nous ne ressentons aucun besoin particulier en matière de conseil ou de suivi.

( Mr LAVOCAT : ce n’est pas évident d’obtenir conseils et financements auprès des banquiers, surtout l’été…tout le monde est absent ! Idem pour la CCI ou le CFA qui n’ont pas des horaires de travail adaptées à celles des très petites entreprises. Heureusement que ma femme est là pour s’occuper de l’aspect administratif et qu’on avait de l’argent de côté pour avancer en attendant les aides, etc.

( Mr SERRE : pour obtenir un maximum d’aide et de conseils au départ, il faut avoir conscience de ses faiblesses et ne pas trop se mettre en avant. Sinon personne ne pense qu’il vous est nécessaire de suivre une formation, par exemple. Maintenant que je suis installé, je me suis fixé des règles très précises de fonctionnement : horaires fixes pour répondre au téléphone, ne pas accepter n’importe quelle commande à n’importe quel moment, etc.
( Mr DELAY (imprimerie) : j’ai racheté une imprimerie avec ma femme il y a douze ans et il est vrai que la solidarité familiale est facteur important de réussite. Au-delà, il y a toute l’expertise que peuvent apporter d’autres créateurs d’entreprises et on peut compter aussi sur des associés. J’ai lancé un projet  «Tutti Frutti Capital » qui permet à des jeunes créateurs d’entrer en contact direct avec d’éventuels investisseurs. C’est une plateforme de rencontre où l’on peut à la fois trouver des financements complémentaires et des conseils issus de l’expérience concrète de ses membres.  

( Mr ROSTAING (expert comptable) : les comptable sont aussi une source d’informations utile, même si en tant que tels, ils ne financent pas les projets. 
( Mr SERRE se dit a priori intéressé par le type de « parrainage » proposé par Mr Delay mais aimerait d’abord en savoir plus.

( Mme MORAND : au départ, les conseils et l’aide apportées par RILE/PCI ont été très efficaces. C’est vrai que les administrations demandent beaucoup de choses, mais il faut faire appel à ce genre de structures extérieures pour avoir une véritable aide. Cela dit, depuis que ces problèmes de départ ont été réglés nous n’avons pas de difficulté particulière. 

( Mr LAVOCAT revient sur les difficultés qu’il a rencontrées face aux administrations.

( Mr DELAY : il ne faut pas trop insister sur les difficultés provoquées par l’administration, car elles restent moins délicates que la création et le maintien d’une bonne clientèle. Il y a quelques règles à respecter, c’est tout. C’est étonnant que ce point revienne si souvent dans le discours général des entrepreneurs. 
( Mr TALLON (créateur/repreneur potentiel) : mais vous êtes maintenant bien installé, vous avez du temps pour lancer d’autres projets associatifs et autres, vous avez donc logiquement une vision plus apaisée. Au début, régler l’administratif et habituer les clients à votre présence sont probablement les choses les plus difficiles. En tout cas, je perçois beaucoup d’énergie et d’envie le fait de vous entendre témoigner de vos expériences m’encourage : je veux me lancer à mon tour. Mais je ne sais pas à quelle porte frapper, tout cela reste tout de même une jungle qu’il faudrait organiser. C’est bien que ce soit en partie fait ici, au niveau local avec toutes ces structures d’accompagnement *. 

Je suis aussi étonné de voir avec quelle vitesse vos projets se sont réalisés car j’avais lu sur internet qu’il fallait compter en moyenne 12 à 18 mois.

* Le Vaucluse est le département qui compte le plus 
de structures d’aide à la création d’entreprise 
en France (PFIL, CBE, etc.)
( Mr SERRE rappelle qu’avant de reprendre la savonnerie, le projet de devenir entrepreneur a mûri durant des mois. Ca été tout un « processus », avec même plusieurs « échecs »…
( Mr ROSTAING : c’est vrai que les exemple que nous avons ici autour de la table sont des exceptions en terme de rapidité de mise en œuvre. Mais d’une manière générale,  il est aussi vrai de considérer un certain délai pour maturer son projet.  Répondre aux questions : « quel est exactement mon projet ? », « quelles sont mes compétences ? », « de quels moyens est ce que je dispose ?» constitue une 1ere démarche. Ensuite, il y a diverses structures (ex : l’association C.R.A : Cédants et Repreneurs d’Affaires) qui accompagnent les créateurs et qui peuvent permettre de gagner du temps.
( En s’appuyant sur sa propre expérience, Mr DELAY insiste sur la complémentarité qu’il peut y avoir entre associés dans un projet. Par exemple entre une personne sans formation initiale ayant une approche technique et concrète de la profession, et une autre ayant fait des études plus poussées avec une vision généraliste.

( Mr PASTOR (Conseil Général de Vaucluse) :  je suis heureux d’entendre à quel point les structures associées du RILE / PCI / CBE vous ont été utiles en tant que créateurs d’entreprise, car le Conseil Général les soutient dans le cadre de sa politique de développement économique. Ce sont des structures qui marchent et qui sont reconnues pour leur travail. 

Il est aussi intéressant de voir naître des projets tels que Tutti Frutti Capital. S’il y a des gens qui sont prêts à s’associer pour investir et conseiller les nouveaux créateurs, ça ne peut qu’être utile, surtout dans une région comme la nôtre où le taux de survie des entreprises est faible *. Ce problème est d’ailleurs pour nous un enjeu important.

* PACA est en tête (avec l’IdF et Languedoc Roussillon) des régions 

pour la création d’entreprise,mais aussi pour la mortalité élevée des entreprises.
Christophe GREBAUX conclue finalement la réunion en revenant sur les principaux points évoqués et remercie chaleureusement les participants. [image: image1.png]
























